
 

 

 
Mme Sophie GUYON et M. Hervé FEUILLY 

Candidats aux élections législatives 

4ème circonscription de la Manche 

 

Cherbourg-en-Cotentin, le 29 mai 2017  

 

 

Monsieur le Directeur, 

 

Vous avez bien voulu appeler récemment mon attention à propos de la politique de sécurité routière 

appliquée en France depuis quelques années. 

 

Je tenais d’ores et déjà à vous remercier de m’avoir interpellé à ce sujet. 

 

Par ailleurs, je souhaitais, au travers ce courrier, vous indiquer quelles seront mes orientations si les 

électrices et les électeurs de la 4ème circonscription de la Manche me font confiance. 

 

Évidemment attachée au respect du Code de la Route qui permet à toutes et tous de pouvoir se 

déplacer en sécurité dans un environnement routier partagé, je regrette pour autant la dérive des 

derniers décrets qui sont rédigés dans un objectif partisan, parfois idéologique et qui n’ont aucune 

vertu pédagogique.  

 

Alors qu’on déplore une hausse constante de la mortalité routière ces 3 dernières années, force est de 

constater que la politique de répression systématique ne fonctionne pas. 

 

La voie du « tout-répressif » n’est aujourd’hui pas la solution miracle et je suis convaincue qu’elle 

n'apportera pas de réels effets sur la sécurité routière. 

 

Je citerai comme exemple les radars feux rouges, dont l’inefficacité a été démontrée car générateurs 

d’accidents.  

 

Le budget consacré à la prévention routière doit être revu à la hausse pour permettre à chacune et 

chacun de pouvoir, tout au long de sa vie, se former à nouveau, ainsi que le budget consacré aux 

réfections de nos réseaux secondaires. 

 

Si je suis élue députée au mois de juin, je m’engage à tout faire pour porter ces sujets au niveau 

national avec l’appui du Groupe politique de la majorité pour la France auquel j’appartiendrai. 

 

Tels sont les éléments que je souhaitais porter à votre connaissance. Restant à votre disposition, je 

vous prie de croire, Monsieur le Directeur, à l’expression de toute ma considération. 
 
 

 

 

 

 

 

Sophie GUYON 
 


